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qu'un jour, no futco qu'après un siècle, il

80 ) éveille et ressuscite rayonnant d'une
splendeur impiévue?
Ne dira-t-il pas aux hommes trop positifs

f
eut être de notre époque, qu'api es tout
on ne meurt qu'une seule fois, et que,

cette foislà, il vaut autant mourir éora.-é

par la mitraille que sous les roues d'un
char à vapeur

;
que ceux qui agiotaient,

qui s'enrichissaient, il y a Yin siècle, sont
morts tout comme ceux qui combattaient,
Bigot et Deschenaux ausj-i bien que Mont-
calm et Lévis, etqu'ils sont oubliés, cxé(^iôs,

tandis que les pauvres soldats, les pauvres
miliciens et les pauvres sauvages du vingt-
huit avril reçoivent, après plus dun siècle,

à la face du soleil, l'apothéose la plus ma-
gnifique quil nous soit possible de leur
donner ? -

N'enseignera-t-il pas aux peuples de l'a-

venir que les guerres et les haines d'un
siècle sont les amitiés et les alliances d'un
autre siècle; que la face des empires change,
que les empires eux-mêmes s'écroulent :

qu'une seule chose reste debout, la mé-
moiie des braves ?

Ne dira-til pas qu'après avoir lutté sur
terre et sur mer dans les arts de la guerre
et dans ceux de la paix, dans les sciences.


